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World Development Report 2016: Digital Dividends

Description

Si les technol ogies numA®©riques se rA©pandent presque partout dans le monde, leurs dividendes &€* les
avantages concrets que procurent ces technologies sur le plan du dA©veloppement A©conomique et social
&€, tardent A se concrA®tiser, selon la Banque mondiale.

Les technologies numA®©riques sont A la source de profondes transformations. Dans les pays en
dA©veloppement, A«A les mA©nages qui possA'dent un tA©IA©phone mobile sont plus nombreux que

ceux qui ont accA's A 1aE™ACIectricitA© ou A de |&€™eau salubre, et prA’s de 70 % des personnes
appartenant au quintile infA®rieur de 12€™A©chelle A©conomique sont propriA©taires d&€™un portable
A A». Les TIC (technologies de 1&€™information et de la communication) rA©duisent considA©rablement
A«A le coA»t des transactions A©conomiques et sociales, notamment celui de la recherche et de

|&€™acquisition da€™informations, des nA©gociations et de |a prise de dACcisions, ainsi que du suivi et
de la rA®©alisation des transactionsA A». Ainsi, 1&€™avantage des TIC peut Adre une plus grande
A«A inclusionA A»A : A«A Nombreux sont les pauvres qui ont aujourdd€™hui accA's A des services

financiers parce que les prAdeurs peuvent vAGrifier leur solvabilitA© A 1a€™aide de relevA©s de
tA©IA©phones mobiles.A» En rA©duisant le coA»t de [&E™information par une diminution des frais de
transaction, les entreprises, mais A©galement les administrations et les individus, tirent profit de ces
nouvelles technologies. Un autre effet positif des TIC est de crA©er des biens d&€™information dont A«A

les coA»ts de transaction marginaux deviennent quasiment nuls, comme ca€™est le cas pour les plates-
formes de commerce A®lectronique, de musique numACrique et da€™information en ligneA A», ce qui

favorise |&E™innovation.

Cependant, le rapport tempA“re ces avantages en rappelant que, A«A s les entreprises sont toujours plus

connectA©es, la croissance de la productivitA© mondiale a ralentiA A». Si les technologies numA®©riques
transforment |e monde du travail, A«A les marchA©s de 14€™emploi se sont davantage polarisA©s et les
inA©galitA©s se sont creusA©es au sein des paysA A». Enfin, s 1&€™internet favorise le dA©bat, A«A

certains indicateurs de gouvernance comme la proportion da€™A®@lections libres et rA©guliAres
reculentA Ax.

Les principales raisons avancA©es par |e rapport sont que, d&€™une part, la fracture numA©rique demeure
profonde et que, d&€™autre part, les avantages portA©s par le numA®©rique s&E™accompagnent de
nouveaux risques A encadrer.

L&€™internet haut dAGbit A large bande reste hors de portA©e pour 6 milliards d&€™individusA : prA”s
de 4 milliards de personnes sont totalement coupA©es du web et prA”s de 2 milliards ne possA“dent pas de
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tA©IA©phone mobile. CA&E™est donc 60 % de la population mondiale qui NA€™a toujours pas accA”s A
|&E™internet et se trouve de facto exclue de lA&€™A©conomie numA®©rique.

Les AOcarts persistent partoutA : A«A En Afrique, les 60 % les plus riches de la population ont prA’s de
trois fois plus de chances da€™avoir accA's A |&E™internet que les 40 % les plus pauvres, et les jeunes
citadins y ont deux fois plus accA’s que les personnes plus A¢gA©es et les ruraux.A A» En Europe, A«A
trois fois plus de citoyens utilisent des services en ligne dans les pays les plus riches que dans les pays les
plus pauvres, et 1AE™A©cart est le mA%me entre les riches et |es pauvres dans chaque paysA A».

La rA©duction de cette fracture numA®©rique passe, selon le rapport de la Banque mondide, A«A
par des marchA©s de tA©IA©communications concurrentiels, des partenariats public-privA© et une
rA©glementation efficace du secteurA A». Alors certes, de nouveaux emplois sont crA©A©s, A«A
mais 1&€™automatisation des fonctions intermA®©diaires contribue A 12€™A©rosion du marchA© du
travail. Et, parce que les aspects A©conomiques de 1&€™internet favorisent les monopoles naturels,
|&€™absence d&€™un cadre A©conomique concurrentiel se traduit par une concentration des marchA©s,
qui bA©nAOGficie aux entreprises en placeA A». Ce sont donc les personnes les plus instruites et les mieux
connectA©es qui SA€™ accaparent les avantages de la rA©volution numA©rique.

A cela sa€™gjoutent plusieurs grands dA©bats qui ne peuvent Adre menA©s qUAE™A un niveau mondial.
Sont ici visA©es les questions supranationales autour du filtrage des contenus, de la censure, de la
cybercriminalitA©, mais aussi les questions relatives aux enjeux liA©s A lavie privA©e et A |a protection
des donnA©es personnelles.

Pour la Banque mondiale, les plus grands obstacles ne sont pas d&€™ordre technologique. D&€E™autres
facteurs, que le rapport appelle A«A complA©ments analogiquesA A», sont A©galement A mettre en
A*uvre pour que les dividendes du numA®©rique se rA©partissent de maniA“re plus A©galitaire entre tous.
Ces A«A complA©ments analogiquesA A» concernent A«A les rA©glementations qui permettent aux
entreprises de se connecter et da€™affronter la concurrence ; des compA©tences que les technologies
amAGliorent au lieu de remplacer ; et des institutions capables et responsablesA Ax.

En effet, le rapport pointe du doigt certains lobbyings de |&€™ancien monde qui freinent Ia€TMadopt|on du
numA©r|que mais aussiA les entreprises en ligne qui profltent de leur position dominante et A«A

portent prA©judice aux consommateurs et aux fournisseursA A». En parlant dB8€™Uber et d&€™Airbnb, la
Banque mondiale constate combien les autoritA©s de rA©gulation peinent A protA©ger les intAOrAas
des consommateurs et des travailleurs, A«A quand la plus grande compagnie de taxis ne possA’de aucun

vAGhicule et la premiA're entreprise hA'teliAre, aucun bien immobilierA A». La Banque mondiae

souligne ainsi qUAE™il A«A existe encore un A©cart important entre la technologie et les institutionsA A»,
et lorsque |e secteur public nA€™est pas vA©ritablement tenu de rendre des comptes, A«A |es technologies
numA©riques aident souvent A contrA’ler les citoyens, au lieu de les A©manciper.A A»

Ces A«A complA©ments analogiquesA A» qui devraient devenir A«A des prioritA©s de 1&€™action
publiqueA
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A» se rA©partissent, selon les pays, suivant leur adoption du numA©rique.

Dans les pays oAt 1&8€™accA”'s A [8€™internet est encore limitA© et oAl 1A€™A©conomie numA©rique
est toujours A©mergente, les rA©formes devraient porter sur la mise en A“uvre de TIC de base et
da€™infrastructures de soutien, accompagnA©e d&€™un assouplissement de la rA©glementation des
marchA©s de produits et de la baisse des droits de douanes appliquA©s aux biens numA©riques, qui
dA©passent parfois 25 % dans certains pays. Dans ces pays, les TIC pourraient jouer un rA’le clA© dans
|l&€E™A©ducation des jeunes, pour 14€™apprentissage des compA©tences de base en lecture, A©criture et
calcul, mais aussi pour encourager 14€™alphabAGtisation des adultes. Dans le secteur public, les TIC
devraient permettre da€™ offrir A«A des services da€™information simples via les tA©I A©phones mobiles,
de renforcer les contrA’les et da€™avoir recours A des acteurs non A©tatiques pour la prestation des
servicesA A».

Dans les pays OA! |&8€™accA's A 1&E™internet et le niveau da€E™utilisation des technologies
numA©riques sont plus A©levA®©s, il conviendrait da€™adopter des rA gles pour libA©raliser les secteurs
protA©gA©s. Dans le domaine de 1&€™A©ducation, la prioritA© devrait A%re donnA©e au
dA©veloppement des compA©tences qui prA©parent A des carriAres plutA’t quAE™A des emplois
prA©cis A«A AGtant donnA© que moins de la moitiA© des A©coliers actuels peut espAOrer occuper un
emploi qui existe aujourdd€™huiA A». Dans le secteur public, il faudrait dA©velopper et encourager les
services publics numA®©riques tout en amA®©liorant la transparence.

Enfin, dans les pays les plus avancA©s dans la transformation numA®©rique, il SB€™agirait principalement
daéE™offrir au secteur commercial un environnement concurrentiel loyal ou les plates-formes ne pourraient
pas abuser de leur position dominante. Le systA"me A©ducatif devrait aussi donner une plus large place aux
TIC avancA©es, et accompagner les populations tout au long de leur vie.A Dans les services du secteur
public, dA©JA engagA©s dans leur transformation numA©rique, les TIC devraient A«A
faciliter une collaboration plus AGtroite entre toutes les branches de |&€™Etat, permettre une
intA©gration totale des services publics et privAOs et faire en sorte que les citoyens participent davantage
au processus da€™ A©|aboration des politiquesA Ax.

Le rapport met ains en lumiA're le dA©calage entre 1&8€™adoption des TIC, indA©pendamment de leur
adoption par chaque pays, et leurs A«A complA©ments analogiquesA A», sans lesquels |1&€™impact du
numA®©rique sur le dA©veloppement peut A%re dA©cevant. Le monde a besoin A«A daE™AGtablir un
socle analogique solide pour faire en sorte que tous, peu importe oAt ils se trouvent, profitent des
dividendes du numACriqueA A».

World Development Report 2016: Digital Dividends, Deepak Mishra et Uwe Deichmann, rapport de la
Banque mondiale, 13 janvier 2016.
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